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iv.. fantôme, et ils ont besoin, pour reconnaître
Clémntin, dentendre. ROmuu 'desràl

Il était ,deux heures après minuit, et tout c'toenne.
dormait où était censé dor'mir àla S... Clé- Cependant' Mlle. de Roan. n'a plus de doute

metn êatavec uneéudý denii-inquié~d 1 a -- tsmentine rêvait -a ur leurs projets:. au milieu du trouble, du som'
fuite du lendemain, lorsqu'elle, fut.réveillée en meil et de la terreurq, ivérité aluit' toute en-
ýursaut par un bruit de pas dans le corridor. .tière ses yeux !... Romulus a épié. sans
Justement effrayée de ce bruit, elle dresse la doute ses prorrienades au parci il dcàuvert
tête et prète l'oreille. 'Des voix d'hommes par- 1a cachete.deMartial, et il va' ly surprendre.
viennent'à'elle au milieu du. silence, et une de Elle seule d le vicomte, elle seule peut le
ces voix dit 'du ton du commandement: -. auver !...

"Traversez la chambre de la citoyenne !...' Mais comnent le sauver, grand Dien com-
ila. chambre!"Y répéta .la' jeune femme: mentarrêteryvingt soldats en fureur!

d'une voix étouffée. - " • Péndant que les garnisaire's se remettent de
t devant ce terrible éclair qu'a jeté cette leur surprise, une lueur d'esperance a ranimé

parole, elle trouve apeinela force de quitter son Clémentine. La piece quiSt la chambreest
lit le·abinet de chasse du marquis. -.La sont des

Pour arriver en effet à la cachette du vicomte,; portes solides des meubles pesants, des armes
sans monter- parý l'Pecalier secret, il fallait tra- ar chargéesa l, surtout, passe un fi de la'sonnette
ve c lle. de Roan,. tout autre ,qui a lle cha'qe-n'uit-Jea-Pieire. Réugie
passage ayant.été condamné. ' .' là-elle feravenirle Bretonèlle'sotiiidra'un

Après avoir ýfait frissonner Clémentine des siéges'il le faut: ellé mou.rra, du moins avarit'

pieds à la tête, cette pensée, ' vague encore, lui qu'on prenne Henri...
rend quelque courage. Elle s'enveloppe. dun Devant cette résolution désespérée, sa fai-
peignoir, raimne sa lampa éteinte et sýapprochp se fléchitun instant maisquand ''aiour
de la porte. Les voix se rapprochent au même aincrait-il la nature, si ce-n'était pour'uver
instant, et la jeune fille croit en reconnaître plu- Pamour?.. Au lieu de épondre à
sieurs. . . .' . Mlle.: de Roan S'élance dans le cabingt de

" La chambre est-elle éclairée ?" demaida cuhasse, en verrouille vivement la porte, y .jette
un homme aà quelque distance. ' tout ce qui se trouve sous sa main et'sone 'de

-Elle est 'éclairée, répond un autre,'dont le' toutes'es forces Jean-Pierre... .Cing miutes
souffle semble traverser la serrure• s après, le Breton arrive dans le cabiiet de ch'asse,

-Et la citoyenne dort ? reprend 'un troi- et s'arrête frémissant sur le seuil.. '

sme.A de léentine, pâle,échevelée, lui
-Aucun bruit, du moins, n'annonce le con- aubruit des

traire.,:-rainenant voyonssi la porteest ferméra
s; n eaint."'n ooss 'ap ., 'o it;ë lent cette porte; il a tout compris,'Ui saiit 'unen dedan's."

Une main pressa sans bruit le bouton, et une ]c:: ér
"EI! ~s ferée *'reux, lcjoindre aux faibles ýbarricades. 'de' lvoix répond :«Ele e feméWvoix répond; '~jeune, filIè,ý en ajouter unaurenoet pi

-Alors, je ,vais: 'ouvrir avec mon passe- ud' -lin
partout,.ditaussit(t une voix plus' forte et plus Mais-ce'n'es'pas pourelle-rnôîâ'qu

mnçnte. menaçate." ' " ' ' lémenitine l'a apeé' leliordo n de re-
Puis, avant que la jeune fille ait eu-le temps

de réfl-chir, un lourd et vigoureux' coup de pied
enfonce la porte... P

" Romulus'" s'écria la jeune fille glacé ed
d'eWri.'' ... ' l bateau prêt. Qu'ils y, courent tous deuvx sanisd'elTroi.

Et, tandis'qu'elle recule devant l'horrible fi attendre, et courez- courez,
gure du sergent, les soldatsde leur côté, recu-

len dvaitel] -êni. npini Jean-Pierre' s'é.ýlance ect s'arrête...' Que de-lentdéait ell-mêMe.,
La- vue dùne ' femme, dcbout,- en peignoir i

meubnp4le énor. L solui l d' brasUvou

reu,' lejinr aux fabe 'ariae el


